5ème Dimanche après Pâques (2016)
« Demandez au Père en mon Nom »
 Jn 16,16 à 30
Nous voici arrivé à la fin du temps Pascal. Jeudi prochain nous célébrerons la grande fête de l’Ascension et 10 jours après ce sera celle de la Pentecôte avec la venue du Saint Esprit. Dans l’évangile d’aujourd’hui, Jésus fait une sorte de résumé  de sa vie à ses disciples et son implication dans notre vie.  «Je suis sorti de Dieu et je suis venu dans le monde ; je laisse le monde à son tour, et je m’en vais vers le Père».  Le monde a été pour lui un lieu de passage pour accomplir l’œuvre de son Père, sauver l’humanité, la ramener vers son Père. 

A la 1ère proposition : «Je suis sorti de Dieu», c’est la  kénose du Christ- c'est-à-dire, l’abandon, la désappropriation de  ses attributs divins pour vivre la condition humaine de l’humanité - répond la 3ème ; «Je laisse le monde à son tour. » c’est sa mort -  c’est à dire la rupture avec la forme terrestre de son existence humaine.  Et à la 2ème proposition : «Je suis venu dans le monde», son Incarnation, son entrée dans l’état humain, répond la 4ème : «Je m’en vais vers le Père.», son Ascension, c'est-à-dire son retour vers son origine divine, vers son état divin qu’Il avait dès l’origine en tant que Fils de Dieu.  
Et par ces quatre courtes phrases, les apôtres semblent avoir compris qui est devant eux, et ils proclament leur foi : «A présent, nous savons que Tu connais tout et que Tu n’as nul besoin que quelqu’un T’interroge, c’est pourquoi nous sommes certains que Tu es sorti de Dieu»
Ils ne se posent plus de questions  comme au début de la péricope ou il est dit : «Jésus connut alors qu’ils voulaient L’interroger et Il leur dit», mais on peut dire que pour eux le brouillard s’est levé sur leur cœur et leur intelligence, ils sont dans la Foi. Les apôtres comprennent que s’Il s’en retourne vers le Père, c’est qu’Il est venu du Père, que s’Il va à Dieu, c’est qu’il est venu de Dieu.
Le Christ ne va pas dire à ses disciples ce qui va Lui arriver, les tourments, les épreuves par lesquelles Il va passer, sa crucifixion  et sa résurrection. Mais Il va leur décrire les sentiments par lesquels ils vont passer : «vous allez pleurer et vous lamenter, et le monde, lui, se réjouira; vous, vous serez dans le chagrin, mais votre chagrin se transformera en joie.» Cette description faite aux apôtres est valable aussi pour nous. La vie en Christ ne se fait pas sans pleure, sans lamentation. Car comme pour un accouchement, il y a une angoisse à lâcher une situation connue,  une partie de nous-mêmes. Entrer dans la vie en Christ nous demande aussi de lâcher ce qui nous fait vivre dans le monde,  la reconnaissance des autres, tout ce à quoi on se rattache et qu’on a tellement difficile à lâcher.  Pour l’homme moderne c’est une véritable épreuve ce lâcher prise,  ce saut dans l’inconnu, dans des choses non scientifiques, qu’on ne peut pas démontrer par la science ou la raison. Comme il est difficile à l’homme d’aujourd’hui d'accepter la volonté divine, de s’en remettre à Dieu! Nous aimerions tellement mener notre vie à notre guise en gardant le contrôle, la maîtrise de toutes choses et nous préfèrerions que Dieu s'adapte à nos désirs, à nos projets. La vie en Christ ne peut se vivre et se réaliser que dans la Foi.  Croire c’est faire confiance. Croire en Dieu c’est faire confiance dans l’amour infini de Dieu pour l’homme. La confiance est sans pourquoi. La confiance s’affermit si nous acceptons que rien ne pourra  jamais la garantir. Mais lorsque des épreuves petites ou grandes surviennent, le doute ou la révolte s’insinue en nous. Nous doutons de Dieu. Nous nous sentons abandonnés, non écoutés.  Lorsque nous avons l’impression de prier Dieu de tout notre cœur et que rien ne se passe où que la réponse immédiate semble être à côté de notre demande, nous nous sentons frustré, trompé et notre foi s’amenuise. C’est que souvent notre demande se rapporte encore à des besoins de notre vie matérielle ou sentimentale et non à notre vie spirituelle. Le but de Dieu est de nous montrer le chemin qui conduit à notre déification et de répondre à nos questions, à nos demandes pour progresser sur ce chemin. Comment pourrait’ il répondre à des demandes qui nous gardent éloigné de Lui, qui à travers un confort matériel, sentimental, relationnel renforce notre petit moi. Nous pouvons tout demander à Dieu dans le but de nous rapprocher toujours plus de Lui, pas de nous en éloigner. La Joie totale qu’Il nous promet c’est une joie spirituelle, pas une joie matérielle, dépendant des conditions extérieures. 

La Joie spirituelle par excellence c’est l’Esprit- Saint.  C’est Lui que nous sommes invités à demander au Père au nom du Christ.  «Ce que vous demandez au Père en mon Nom, il vous le donnera» nous dit le Christ.

Si le Christ à commencer le travail de salut de l’humanité en se désappropriant des attributs de sa divinité, en prenant notre nature humaine, en acceptant la mort, en ressuscitant et en retournant au Père, celui qui peut parachever  ce travail, c’est l’Esprit-Saint. Demander au nom de Jésus, c’est faire référence à Lui, c’est reconnaitre qu’il est notre guide, notre médiateur et que ce n’est plus notre petit moi qui guide notre vie. Demander au nom de Jésus c’est établir ou maintenir la relation d’amour avec Dieu. Nous pouvons, au nom de Jésus, demander des choses matérielles, sentimentales, relationnelles, lorsque notre but est  à travers ces demandes de faire croitre en nous la présence de l’Esprit-Saint. Dans 15 jours ce sera la fête de l’Esprit-Saint. Demandons à Dieu au nom de Jésus d’être prêt à L’accueillir pour progresser toujours plus dans notre vie spirituelle. 
A Lui soient, honneur, gloire et louange. Amen.
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Ac 5, 12-16

12 Un grand nombre de miracles et de prodiges s’accomplissaient au milieu du peuple par la main des apôtres. Ils s’assemblaient unanimement sous le portique de Salomon,

13 mais personne n’osait se joindre à eux, le peuple pourtant faisait leur éloge.  

14 Le nombre de ceux qui avaient foi dans le Seigneur augmentait sans cesse, une multitude d’hommes et de femmes, 

15 au point que l’on sortait les malades dans les rues, on les étendait sur des lits ou des civières, afin qu’au passage de Pierre son ombre au moins couvrît l’un ou l’autre. 

16 On venait ainsi en foule des villes voisines de Jérusalem, amenant des malades et des gens tourmentés par les esprits impurs, et tous étaient guéris.    

Jc 1, 22-27

22 Soyez donc attentifs à accomplir la parole et pas seulement à l’entendre, vous trompant ainsi vous-mêmes. 
23 Car quiconque entend la parole et ne l’accomplit pas est comparable à l’homme qui regarde dans un miroir le visage qu’il a reçu à sa naissance; 
24 il se regarde, puis il part et il oublie vite comment il est fait. 
25 Mais celui qui s’applique à pénétrer e la loi parfaite de la liberté et qui s’y maintient, ne se contentant pas d’être un auditeur oublieux, mais devenant un ouvrier effectif de cette loi : bienheureux est-il dans cette œuvre.

26 Quiconque pense être religieux alors qu’il ne met pas de frein à sa langue mais trompe son cœur, sa religion est vide.

27 La religion pure et immaculée devant Dieu notre Père, la voici : visiter les orphelins et les veuves dans leur détresse, et se garder sans souillure à la face du monde f.

e s’appliquer à pénétrer : grec : παρακυπτο.

f à la face du monde : on pourrait traduire aussi “loin de ce monde”.
Jn 16, 16-30

16 Un peu de temps et vous ne me contemplerez plus, et encore un peu de temps et vous me verrez”.
17 Certains de ses disciples se dirent les uns aux autres : Que dit-Il par-là : « Un peu de temps et vous ne me contemplerez plus, et encore un peu de temps et vous me verrez » ? Et aussi : « Parce que je m’en vais vers le Père » ?” 

18 Ils disaient donc : “Qu’est-ce donc qu’Il entend par : « Un peu de temps » ? Nous ne comprenons pas de quoi Il parle !” 

19 Jésus connut alors qu’ils voulaient L’interroger et Il leur dit : “Vous cherchez entre vous ce que signifie ma parole : « Un peu de temps et vous ne me contemplerez plus, et encore un peu de temps et vous me verrez » ? 

20 Amen, amen, je vous le dis : vous allez pleurer et vous lamenter, et le monde, lui, se réjouira ; vous, vous serez dans le chagrin, mais votre chagrin se transformera en joie. 

21 La femme, au moment d’enfanter, éprouve de la peine parce que son temps est venu, mais lorsque l’enfant est né elle ne garde pas en mémoire son angoisse, à cause de la joie d’avoir mis un homme au monde. 

22 Et vous aussi, maintenant, vous avez du chagrin, mais je vous reverrai et votre cœur sera dans la joie, et votre joie, personne ne vous l’enlèvera.
23 En ce Jour-là, vous ne m’interrogerez plus ; amen, amen, je vous le dis : tout ce que vous demanderez au Père en mon Nom, Il vous le donnera. 

24 Jusqu’à présent, vous n’avez rien demandé en mon

Nom, demandez et vous recevrez, afin que votre joie soit totale.

25 Tout cela, je vous l’ai dit en paraboles ; l’heure vient où je ne vous parlerai plus en paraboles, mais je vous annoncerai ouvertement ce qui concerne le Père. 

26 En ce Jour-là, vous réclamerez en mon Nom, et je ne vous dis pas que je demanderai au Père pour vous, 

27 car le Père Lui-même vous aime, parce que vous m’avez aimé et que vous avez été certains que je suis sorti de Dieu. 

28 Je suis sorti de Dieu et je suis venu dans le monde ; je laisse le monde à son tour, et je m’en vais vers le Père”.
29 Alors ses disciples Lui dirent : “Voici que maintenant Tu parles ouvertement et Tu ne dis plus aucune parabole. 

30 A présent, nous savons que Tu connais tout et que Tu n’as nul besoin que quelqu’un T’interroge, c’est pourquoi nous sommes certains que Tu es sorti de Dieu”.
